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Des crayons aux illusions 
Mathilde dit èi Mme Freinet : 
- Mme Freinet, vous avez perdu quelque 

cl1ose. c'est très graoe. 
- Quoi) 
- Vous ne les retrouverez plus, jamais plus, 

devinez ce que c' es! ) 
- Mes illusions, dit Mme Freinet. 
- Oh ! Qu'est-ce que c'est que les illusions ) 
- Ce sont des cl1ose• très précieuses, el quand 

on les a perdues on ne peut plus le.i retrouver. 
- MSme si on les cherche bien ) 
- MSme si on les cherche bien. 
-- Sur la terre et dans le ciel ) 
- Sur la terre et dans le ciel. 
- A 1, 1 je sais, dit Mathilde : ce sont des 

choses petites, petites, petites, qu'on ne voit 
pas ... 

- C'est, dit Marie-Paule, quatre roues qui 
roulent toujours, elles ne s' arrétent jamais, on 
ne peut plus les attraper. · 

C'est un microbe, di! Bébert ; il est si 
petit qu'on ne le ooit pas ... 

- Non, dit Mme Freinet, c' est encore plus 
léger qu'un microbe. 

-Alors, dit Freddy, c'est un petit nuage. 
- Non, mais les illusior:& voyagent comme 

les nuages, el comme les nuages elles s'éva­
nouissent pour ne plus reOe•li~. 

- ' Oh0 !. dit Freddy, je sais, c'est ootre ilme. 
- Oui, mon petit Freddy, les illusions c'est 
un morceau de l'ilme, le plus joli morceau, le 
plus lé~er. Un morceau d'ilme tout rose el tout 

· gai ... Tant qu'il est là tout oa bien ; quand il 
s'en vn, tout va mal. C'est un peu comme si 
on était mort. 

- Oh 1 nous savons, disent les petits enfants, 
nous saoons ce que c'est, c'est le cœur, c'est le 
meilleur, c'est le plus gentil qui soit dans notre 
petit oen!re. Mais comment ça peut se perdre ) 

- On ne sait pas très bien, mais c'es't une 
chose bien triste qui n' arrioe qu'aux personnes 
qui on! les cheoeux blancs. 

Et Mathilde comprend que Madame Freinet 
a des cheveux blancs et que c 'est bien vrai 
qu'elle a perdu s~s illusions. A lors, tout genti­
ment elle vient l'embrasser Je· tout son cœur. 

- Pauvre Mme Freinet qui a perdu ses illu­
sions 1 

- Moi, dit Marie-Paule, je ooudrois oous 
pr~ter mes illusions. 

- Oh 1 dit Bébert, tu ne peux pas les arra­
cher de ton ilme. Si tu les arraches tu es oieille. 

- Vous 2tes bien mignons, dit Mme Freine!, 
vous me les prSterez seulement de temps en 
temps. 

- Alors, dit Marie-Paule, mettez votre main, 
là à gauche, où ça bat, et prenez-les ... 

Quelle est la part de l'enfant ? Quelle est 
la part de l'adulte ? Ici les responsabilités 
sont très franchement marquées, mais le 
bénéficiaire sans aucun doute, c'est l'adulte 

L'EXPRESSION LIBRE 
POÉTIQUE ET MUSICALE 

Principes généraux - But à atteindre 
Celui qui a compns l'esprit de la méthode 

Freinet et la nécessité de 1 expression libre 
ne peut refuser à l'entant de s'exprimer 
par la poésie et le chant, comme par des 
te~tes et des dssins. 

Pourquoi n 'a-t-on pas encore osé inviter 
l'enfant à faire un texte poétique -et à le 
chanter ? Parce que l'enseignement classi­
que ne demande pas de composition poéti­
que et musicale, se contentant de la com­
position française qui en est le couronne­
ment. 

Pourtant l'enfant est poète et musiCien. 
Non seulement le bébé essaie de parler, 
mais il essaie aussi de chanter. Ecoutez un 
enfant laissé à lui-même, il fredonne, il 
sift'le, il est content. Il imite les bruits, le 
lrain, l'auto, le cheval, les instruments de 
musique, le vent dans les branches, l'eau qui 
court, qui tombe. Il chante ou crie en re­
muant, en jouant, en travaillant. « Il casse 
les oreilles ». 

Je me souviens de l'émotion que j'eus. 
étant enfant, à la première audition d'une 
fanfare, un 14 juillet. J'étais médusé, ab­
sorbé par ce spectacle sonore et nouveau. 
La baguette, surtout, du chef qui rythmait 
cette harmonie, me frappa Csi l'on peut dire). 

Poète? Mais le langage n'est-il pas de 
« la poésie fossile » ? L'enfant, en appre­
nant le langage, repasse par tout le protes­
sus de la formation du langage et par le 
stade poétique. Le poète adulte ne fait qu·~-
retourner. · 

Oui, mais cette poésie, cette musique. 
vous l'écrasez, vous la piétinez, la refoulez. 
vous la tuez en faisant absorber à l'enfant 
les connaissances toutes faites conformes 
à votre raison d'adulte. 

L'enfant a honte d'être un enfant, il veut 
imiter les adultes. Il n'écrira pas une poésie 
parce qu'il croit que, seuls, les grands poètes, 
des gens qui ont étudié, étudié, passé des 

désabusé qui. en dépit des désillusions, sait 
cueillir« là où ça bat », l'émotion pure de 
l'enfant pour s'en faire, malgré tout, une 
nouvelle raison de vivre. 

Elise FREINET. 
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examens, appris des règles. - qui sont les 
adultes, des adlùtes. peuvent en faire. Il ne 
composera pas un air pour la même raison. 

Dernièrement, un musicien me disait : 
« Avec de grands élèves on peut essayer 
l'improvisation, mais pas avec les petits. » 

Que diraient les oiseaux, qui n'ont jamais 
appi·is la musique ? 

Donc ,redonner à l'enfant la fierté d'être 
un· enfant, lui montrer sa supériorilé sur 
l'adulte, l'encourager à. s'exprimer, admirer 
ses essais. 

J'ai un grand de 13 ans qui a. une menta­
lité d'adulte et qui se moque des essais des 
petits et qui me gêne beaucoup. Lui-même 
a fait un essai qu'il trouve « môche » et 
qu'il ne veut pas que je publie. 

Finalement, quel est notre but ? Présenter 
des chefs d'œuvre au public ou éduquer, 
former l'enfant en faisant épanouir libre­
ment ses fonctions poétiques et musicales ? 

Ce n'est pas en apprenant par cœur des 
phrases correctes et complètes que l'enfant 
a appris à parle1'. Ce n 'est pas en apprenant 
par cœur des vers que l'enfant deviendra 
poète. Ce n'est· pas en apprenant des phra­
ses musicales correctes et complèt.es qu'il 
deviendra compo!siteur. C'est en agissant 
poétiquement, musicalement; en s'exprimant 
dans le sens poétique et musical ; en créant. 
el'l inventant. en composant. 

Ah ! ses coups d'essais ne seront pas des 
coups de maître ! Et qui pourrait reprocher 
aux essais que je présente de n'être pas 
parfaits ? Ce sont des premiers pa.s, un 
effort, un acte de débutant bien timide. 
Leur seul mérite. c'·est d'exister. 

Les élèves qui ont fait ces essais ne de­
viendront sans doute ni grands poètes, ni 
compositeurs d·e génie. Du moins sauront-ils 
apprécier les œuvres que nous admirons 
pour avoir tenté de les faire. 

L'expression libre poétique 
Voilà un titre bien · prétentieux. Je l'em­

ploie faute de mieux. 
C'est en lisant un article de Pigeon, dans 

« l'Educateur » (15 juin 1945) que j'eus 
l'idée d'essayer. Juste à ce moment précis. 
l'Inspecteur entre dans ma classe. Il suit 
l'e}{périence avec un vif intérêt et note : 

« J'arrive précisément au moment où le 
maitre, pour la première fois. va tenter J'ex­
périence du texte libre en vers. L'épreuve 
se déroule selon le processus indiqué par 
Freinet : les conclusions que j'en tire sont 
nettes. La méthode est excellen te pour les 
enfants au-dessus de 8 ans, qui sont véri­
tablement pass ionnés. Elle est très discu­
table pour le C.P. et le C.E1 : il faudra 
t rouver le moyen d'adapter le procédé à 
leur niveau. Par ailleurs, il y a d'intéres­
sants résulta ts parmi les fillettes qui s'avè­
rent capables de res~ntir et d '.exprimer 
un r émotion poétique. Le garçon. lui. s'en 

tient à une narration dramatique. Cela m t' 
parait significatif. C'est pourtant son texte 
qui est choisi à une grande majorité : ce qui 
prouve que, de 9 à 14 ans. le sentiment 
poétique est spontané mais non communi­
cable. M. Seignobos amène les enfants à 
transformer eux-mêmes la narration en un 
charmant petit poème en prose. » 

Les moins de 8 ans ont prouvé depuis 
qu'ils n'étaient pas inférieurs ]Joétiquement 
à leurs aînés. 

Comment ai-je procédé dans ceLte séance 
qui eut lieu le 2 juillet 1945 ? Lisez dans 
l'Educateur du 15 juin 1945 l'article déjà 
mentionné. C'est la méthode du séca1.eur_ 
Je taille et façonne le texte de l'élève 
comme Je jardinier un arbre tout jeune. Je 
n'ajoute rien, j'enlève, ou plutôt j'amène 
les élèves à transformer eux-mêmes. Le texte 
des fillettes n'avait pr.esque pas besoin de 
retouches. 

Que se passa-t-il ? Les enfants ne voulu­
rent plus refaire J'expérience et je n 'in­
sistai pas. 

Rentrée d'octobre 1945. Nous atte:adons la 
presse. En att endant nous préparons des 
articles. Une fillette de 6 ans rn~ présente 
un t exte très simple, très naïf, tellement 
nature. ct:ms le genre de Francis Jammes, 

· que ,ic lui donne immédiatement, avec la 
ponc"mù:on. une disposition mettant en 
valeur sa poésie. Pas de sécateur, quelques 
attaches. Je n 'ai remplacé aucun mot. Voilà : 

AUTOMNE 
C'est /'automne, les arbres 
N'ont bient8t plu& de feuille• 
(encore un peu de feuilles 
vertes, mais pa& bien) 
Parce que c'est l'automne. 
Les feuilles sont presque toutes 
Par terra, et elles sont toutes sèches 
Et la cour est. toute jaune 
Pa.·ce que les fe'Uilles sont toutes jaunes. 

CHRISTIANE. 

Ce texte fut élu dans Peni.housiasme ·eL le 
mouvement poétique reprit son cours dans 
la classe. Claude, 8 ans, jalouse du succ:ès 
de Christiane. me composa une 11 Première 
neige » (voir Fleurs du Maquis n•> 5). J 'ob­
tins ainsi nnP dizainr de petits poemes en 
prose. 

Qunnd le texte n 'est pas poétique, il esr 
relégué au rang de narration . on ne se fati­
gue pas à le transformer. 

J e n'ai qu'à demander une poésie. Le texte 
est admis ou rejeté. N'importe qui peut es­
sayer dans sa classe. 
· Ne peu.t-on faire ùes leçons spéciales ? 

- Mais si. - J e leur monh•e un texte libre 
poétique d'un grand écrivain, je leur expli­
que en quoi il est poétique en dégageant les 
images. les contrastes. les émotions. Mais 
cela, après le texte lib1·e de l'enfant, après 
l'effort personnel de l'enfant". Et c'est. très 
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important. Alors il s'intéresse au texte de 
V. Hugo comme à celui d'un camarade. 

Un exercice très utile est le suivant : 
Paulette avait écrit : 

La neige tombe lentement 
Par petits flocons blancs 
Qui ressemblent à des papillons. 

Nous avons barré « flocons » et « qui 
ressemblent » et obtenu par contractfon 

La neige tombe lentement 
Par petits papillons blancs. 

De l'expression libre poétique 
à l'expression libre musicale 

Montrer le rythme et le mesure Cians les 
vers. Les enfants connaissent les notes, la 
mesure, la durée ; ils ont appris à. lire la 
musique comme on apprend à. lire les mots. 
Ils écrivent : 
« Oui, c'est 

Que tu vois ; 

au vieux Gallus 
qu'appartient 1 
au penchant 

l l'héritage 
du côteau 
cisalpin ·» 

Ils mettent les barres de mesure ; puis 
les notes. 

Philippe, 9 ans, met à profit le procédé 
et trouve : 

La neiqe tombe 
En petits parachutes blancs 

Avec la grêle : 
Perles blanches 
Qui piquent la figure. 

On marche 

Un craquement de coquilles d e noix. 

En général, les syllabes longues contenant 
an on in ou eu ont une durée plus longues 
que les brèves dans la mesure, mais on peut 
insister sur uri.e brève et passer rapidement 
sur une longue placée dans un mot de peu 
de valeur. Les enfants le sentent. 

LEE; notes sont les voyelles. Mais, pas 
plus que les longues n 'ont le monopole de 
la durée, les a iguës n 'ont celui de la hau­
teur du son .. I ci encore, le sens du mol, sn 
place, donne aux voyelles leur hautem· · de 
son. 

Hélène, 12 ans, compose un air pour sa 
poésie : La pluie. 

;J!;:_~_-~ 0 ° 

J{ 

La blanche sur « nuit » est conforme au 
sens et à la syllabe longue. Mais dans la 
2< mesure le son « é >t est plus long que 
le son « an » de « grand » parce que « jet » 
est plus riche que « gra.nd ». L'enfant le 
sent plus qu'elle ne le comprend. 

Pour la hauteur de son, le « I » de << Illu­
minent >t exige une note aiguë, mais pour­
quoi le second << i », celui de la syllabe « mi >> 

est-il bas ? Pour que le premier reste en 
pointe. Correspondance entre les sons et 
la lumière (voir Beau delai re). 
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L'expt·ession libre musicale : 
a> l'enfant treaonne un air sans parole, le 

matLrc et ses calllaraaes le répetent pour 
le nxer, puis 1 ecr.vent avec le ptpeau et 
le gu1de-cnant. l!insu11e on mt:t des paroles 
à. cette musique. 
· b) l'ema.nt joue un an· improvisé sur le 
pipeau ; Il tatonne, retient une jolie phrase 
musicale, la re pète, · l ~cl'it en se souvenant 
de la posit ion ae ses dotgts {ses camarades 
lui aiaent en écnvant à mesure qu'il déplace 
ses d01gts sur le p1peau). -

C) l'enfant met les paroles de sa poésie 
en mus1que. Il essaie, Il tatonne jusqu'à ce 
qu'il ait trouvé un air qui lui plaise. 

Comment mettre l'armature a la clé ? 
Se contenter de 3 gammes : celle de 

do majeur, sol majeur (1 d1eze fa), fa majeur 
(1 bémol si). 

Montrer aux enfants que lorsqu'on com­
mence un air par sol, le fa diéze est plus joli 
que le la naturel. 

De la difficulté de saisir l'envolée 
poétique et musicale dans sa fraîcheur 

Il faut que 1 enfanL so.t sous le coup de 
l'émotion poetlqLie eL mtJs1ca1e. Il faut que 

la poéste ou lt: cnant sorte de lui comme 
un en, ~mt un~: vra.e exJ,Jt essJUn Hore, ::.po.t~> 

Lll.llt:e. .i>Jl c.asse 1 <hl1lusvnere ne se !Jl'tW 

pas, 11 1aut la "ullcuae. .LvH•ts a 1a maJSv••· 
LOUt a SUl! a.tst, u pûurra ecru·e sa mu!ii­
que. 11 ta.ut l'en reuare ca.paole. 

!v.no.1s s 'tl ne peut ecr.re, 11 peut reten11· et 
veru1· declamer en c1a.sse ce qu'tl a cruuvé 
chez lUI. 

.ttcm ... rque : Au Moyen Age, la musiQu~ 
est caractermee par le p1au1-cmmt, elle man­
que d'audace. ue meme 111cs eleves,aans te'l.T& 
essais, se cauw11nent. aans le ptain-cuanç, 
Je n'ai pas encore obLeHu le btau cnan~ 
d'une beHe envolée. Mals peut-être ua.us ta 
foule des ëaucateurs s en trouvera-t-Il un 
qw, sam1ssant nion idee au vol, aura le 
bonheur de l'appliquer avec le rcS!IiLat di­
sa·é. 

Tout cela est trés clair pour moi, ma;s j• 
suis prét à repondre à des questions pre­
CISes que je ne pu1s prévoir mamLcllanL. 

Ci-jomt quelques resultats qui n 'one qu t, . 
ne valeur d'Initiation pour servir à cuacl &· 
tiser mon 1dée d'expression libre totale. 

SEIGNOBOS, inst1tmuur, 
Lozeron, par Beaufort-s-Gervanne (Dt on·.e •, 

- NO.S Rt:CHERCHtiS COOPÊRATIVES 

COMMiSSIONS DE TRAVAIL 
Nous avons constitué à ce jour les Commis­

aions de Travail ci-dessous. Cette liste n 'est 
nullement limitative. Si la nécessité d'autres 
commissions . se fait sentir, ces commissions 
vie ndront automatiquement s'ajouter à la pré­
sente liste. 

~fin de ne pas encombrer les colonnes de 
L'Educateur, ces commissions travailleront par 
circulaires .que nous polycopierons. Nous ne pu­
blierons que ce qui le méntera. 

Nous demandons à nos adhé rents de sïns­
o.rire immédiatement à la Commission ou aux 
Commissions de leur choix. Tous nos adhérents 
devraient être inscrits dans ces commissions. 
Mais les non-adhérents, même non abonnés à 
L'Educateur, peuvent s'y intégrer aussi . 

Ecrire à Freinet, à Vence (A.-M.}, qui orga-
nise le travail des Commissions. 

1. Plans de travail. Horaues. 
2. Ecoles Maternelles. 
3. Ecoles à classe unique. 
4. Ecoles de villes, 
5. Scolarité prolongée. 
6 . Cours Complémentaires. 
7, 6° nouvelles et 2• degré, 
3 . Ense ignement technique. 
lJ. Education Populaire. 1.. Maisons d'enfante, 

Il. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21 
22. 
23. 
24. 
25. 
26. 
27. 
28. 
29. 
30. 
31. 
32. 

E.nfance délinquante. 
Mouvements d'enfants. 
Examens et orientation-tests. 
Coopératives scolaires. 
Constructions scolaires et mobilier. 
Matériel scolaire. 
Jardinage, élevage, culture. 
Travaux manuels. 
Fichier Scolaire Coopératif. 
Fichiers auto-correctifs. 
Bibliothèque de Travail, 
Lectures pour enfants. 
Livres d'enfants. 
Sciences. 
Histoire. 
Géographie. 
M.usique et Pipeaux. 
Gymnastique et· Rythmique. 
Photographie. - · 
Cinéma. 
Disques. 
Radio 
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